
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 26 (1918)

Heft: 1

Artikel: Edmond de Pressensé et son temps (1824-1891)

Autor: Ritter, Eugène

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-21626

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-21626
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


2Öme annee. No i Janvier 1918

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

EDMOND DE PRESSENSE ET SON TEMPS

(1824-I89I *)

Dans les Eglises protestantes de langue frangaise, qui
comptent en France meme 600,000 ames environ, et plus de

400,000 dans notre Suisse romande, M. de Pressense a

-occupe de bonne lieure et a garde toute sa vie une place
eminente et centrale. Une etude biographique, solide et dcve-

loppee, lui etait certainenient due; M. le pasteur Henri Cor-

dey s'est charge de cette täcne, et s'en est tres bien acquitte.
Edmond de Pressense se rattachait au canton de Vaud par

sa mere, Yictoire Hollard, et par sa femme, Elise du Plessis,

qui toutes deux etaient vaudoises; et aussi par ses etudes

tlieologiques, qu'il a faites ä Lausanne pendant trois annees,

1842-1845, au temps oü Vmet y etait professeur. Presscnse a

demeure ä Paris pendant toute sa carriere; mais souveut il
est revenu aux bords du Leman pour y faire des conferences,

ou pour y prendre part ä des reunions ecclesiastiques.

il a eu uue jeunesse heureuse : sa famille etait dans l'ai-
sance, et vivait dans un milieu intellectuel et distingue; il
avait eu pour precepteur, pendant une annee, un homme
de giand merite, Adolphe Lebre; ä la fin de ses etudes, un
sejour en Allemagne lui fit connaitre quelques-uns des mcil-
leurs theologiens de ce pays; au retour de ces vo)3ges, il

1 P. Cordev. Edmond de Pfesseuse cl son temps (1824-1891). —-
Lausanne, lib. Bridcl 1916. 600 pages in-80.
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fit un mariage d'inclination 1, qui demeura pendant toute
sa vie une des meilletires bases de sa large et feconde

existence. A vingt-trois ans, il occupa une place de pastcur a

Paris : il avait eu lc vent en poupe.

Amiel, qui le vit un peu plus tard, en 1852, fut tres

frappe de leclat qui l'entourait dejä. Amiel l'aima beaucotip,

il l'envia meme un peu, si nous en croyons son biographe2:
« Je trouvais Pressense singulierement hetireux, nous a

<lit souvent Amiel : heuretix par sa position, par son

mariage, par son caractere; il joignait ä un esprit sericux une

imagination brillante; il avait l'ardeur et la profondeur
morale, fänie et le talent retinis, l'intelligence des mouve-
ments secrets de la societe; et il voyait plus profond que les

Parisiens, y compris Sainte-Beuve, plus prolond aussi ([tie
les autres protestants. »

On voit qu'Amiel fut veritablement ebloui : son appreciation

de la profondeur comparee de Pressense et de Saintc-
Beuvc n'est pas judicieuse assurement. Mais l'impression
etait juste : Pressense avait un bei avenir.

Dans un article que M. Cordev n'a pas cite3, Amiel a

parle, avec beaucotip de Sympathie et de jnstesse, d'un des

premiers ouvrages de Pressense : Le Redempteur. Amiel
avait collabore anterieurement au Semcur. On s etonne que
Pressense ne lui ait pas demande, ou n'ait pas pu obtenir de

Jui quelques articles pour la Revue chretienne.

Cette revue a ete l'cxaivre principale de Pressense; il l'a

1 Ses parents auraient voulu le marier ä une autre jeune fille, "tres
-distinguee aussi : Mathilde Luttcroth. M. Cordey a cite, ä plus d'une
repiise, des pages dü journal intime de celle-ci : elles presentent un
tableau charmant de l'aimable socictc au miheu de laquelle Pressense
a passe sa jeunesse.

2 Berthe Vadier H.-Frederic Amiel, etude biographiqite. —
Paris. 1886. Page 07.

3 Revue critique des hvres nouveaux, mars 1855. Cette revue a etc
puhliee de 1833 ä i860 pai un librairc genevois, Joel Cherbuliez.
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fondee a vingt-huit ans, en 1853; ll en a ete le directeur
pendant une trentaine d'annees; il y ecrivait encore au mois
-de mars 1891, dans 1'avant-dernier numero qui preceda sa

mort.
A plus d'une reprise avant lui, plusieurs ecrivains pro-

testants avaient essaye de creer quelqite chose de semblable.

On avail vu paraitre successivement :

Les Melanges de religion, de morale et de critique sacree.

Nimes, 1820-j 824. 10 volumes.

La Revue protestante. Paris, 1825-1830. 9 volumes.

Le Protestant de Geneve, 1831-1838. 14 volumes.

Etc.
Mais Le Semeur (1831-1850, 19 volumes) a ete, dans

la premiere moitie du XI Xe sieele, la seule publication
protestante de ce genre qui ait obtenu aupres du grand public
nn vrai succes; succes d'estime settlement, bien entcndu. II
le devait surtout a la collaboration de Vinet.

La disparition du Semeur avait laisse une place vide :

«lie etait a prendre. Pressense eut le courage dc tenter l'en-

trcprise, et il eut aussi le merite de reussir, puisque la Revue

ihretienne lui a survecu, et qu'elle subsiste toujours. II n'a

pourtant reussi qu'a moitie; la Revue chreticnne, en effet, ne

sut pas obtenir la concentration de tous les ecrivains distin-
gues qu'on comptait alors dans le cercle etroit des ecrivains

protestants. 11 est facile de voir ce qui a empeche Pressense

d'avoir cet entier succes.

« Brunetiere, disaif Pautre jour M. Dourrric l, etait un

grand decouvreur d'hommes. Appele a la direction de la

Revue, il n'eut point de plus constant souci que de lui creer

une redaction incomparable, en s'entourant des plus beaux

talents. » Ce souci, cette attention perpetuellc, ce don divi-

1 Riz'tte des deux mondcs, 15 septembrc 1917, page 352.
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nateur — qui avaient caracterise Frangois Buloz, le fonda-
teur de la Revue des deux mondes, beaucoup plus encore

que Brunetiere, — etaient-ils l'apanage de Fressense? Nonr
sans doute. .Son oeuvre personneile de redacteur lui tenait
beaucoup plus au coeur que sa lache de directeur; et quant
a celle-ci, il trouvait un veritable obstacle dans ses propres
idees, trop arretees et trop accentuees, qui ne lui laissaient

pas la largeur necessaire pour le choix de ses collaboraleurs.
On en voit la preuve dans l'humeur que lui donna 1 une

Revue du mois, ecrite par son ami et cousin Eugene Ber-
sier, ä qui Pressense avail laisse la plume pendant son

voyage en Palestine. 11 s'agissait de la mesure severe que le

Conseil presbvteral de Paris venait de prendre ä l'egard
d'Athanasc Coquerel. Bersier avait tres bien expose les

arguments que faisaient valoir les deux partis qui etaient
en presence.

J'avais lu cet article au moment ou il avait paru, au prin-
temps de 1864. Je viens de le relire, apres plus de cinquante
ans ecoules; maintenant comme alors, je le trouve remar-
quable et tres bien redige; je ne saurais dire, je Tavoue, cc

qui a pu y deplaire ä Pressense. Mais celui-ci a vu, d'un

coup d'ceil, que cet article ne co'incidait pas exactement avec
la ligne fine et precise qui devait etre, selon lui, celle de la

Revue chretienne. Comment eüt-il pu faire appel ä tel ecri-
vain de merite, qui avait d'autres idees que lui, quand il
trouvait a redire ä ce qu'ecrivait Bersier, qui de tous ses

collaborateurs etait le plus intimement lie avec lui?
Pressense ne s'appliquait pas assez non plus a recherclier,

ä attirer ä lui tous ceux qu'il pouvait atteindre : nous l'avons

vu pour Amiel.
En somme, la Revue chretienne n'etait pas assez ou-v

1 Cordey. hdmond de Pressense, page 369.



— 5 —

verte, accueillante. D'autres revues se fonderent, qui s'adres-

saient au meme public, notamment a Lausanne: Le Chretien

evangelique, en 1858; Theologie et Philosophie, en i860.
L'emiettement est le danger qui menace toujours les protes-
lants: chaque petit groupe tient ä faire bände a part.

Je ne saurais suivre Pressense dans le long deroulement
de sa carriere d'orateur et de publiciste, encore moins

parier du role qu'il a joue en politique. Mais je dirai quelques

mots d'une question qui se pose naturellement, quoiqu'il
nous soit impossible de la resoudre. On peut se demander

pour Pressense, comme pour les autres ecrivains protes-
tants du XIXe siecle: Que restera-t-il de lui? De tout ce

qu'il a ecrit, qu'est-ce que la posterite lira?
Le seul moyen d'y voir un peu clair, est de chercher ce qui

s'est passe pour les theologiens protestants des siecles ecou-
les : etant donne que les ecrivains qu'on lit a chaque epoque
sont ceux qu'on y reimprime.

XVIe siecle. On a publie, des otnrvres de Calvin, de 1863

a 1897, une edition monumentale en 57 volumes in-quarto.
La premiere edition frangaise (1542) de son Institution de

la religion chrestienne a ete aussi reproduite avec beaucoup
de soin : il n'en restait plus que cinq exemplaires; on a

reimprime aussi plusieurs de ses opuscules, quelques-uns de ceux
de Farel, de Sebastien Castellion et de Beze; et de celui-ci,
LTIistoire des Eglises reformees de France. On a reedite
les Tragiques de d'Aubigne. L'Histoire des martyrs de

Crespin sera sans doute reimprimee un jour, et les Vaudois
se decideront peut-etre ä entreprendre la publication des

oeuvres completes de Viret.

XVIIe siecle. Je ne vois que la leimpiession d'un ouvrage
de Bayle, ce professeur de theologie qui fut un penseur si
Lardi. La Societe des textes frangais modernes vient de
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donner une nouvelle edition de ses Pcnsees stir la comete

(1682).
WIJIe siecle. Je ne vois lien : tout ce que les theolo-

giens protestants ont ecrit a cette epoque, a ete laisse de cöte;
on n'a rien trotive a y relever, ä y reprendre. Jugement
severe de la posterite! Jugement redoutable! Je crois pour-
tant qu'on fcrait bien de reimprimer les Lettres critiques
de Jacob Vernet.

Aui8 siecle. Nous sorames heurcux d'enregistier ici les

publications Sr* la Societe d'edition Vinet : 6 volumes.
Dans les annees qui vont venir, et qui s'echelonneront

au cours du XXe siecle, que choisira-t-011 parmi tout ce

qu'ont ecrit Adolphe Monod, Mme de Gasparin, M. de

Pressense, et quelques autres? Queis sont les ouvrages qu'on
voudra arracher a l'oubli, et faire lire aux generations nou-
velles? On ne le saurait dire. Notre XXe siecle n'en est

encore qu'ä son matin. C'est dans cinquante ans qu'on pourra
repondre ä cette terrible question.

Je reviens au livre de M. Cordey; je n'ai qu'une seule

remarque critique ä faire, sur l'absence d'un index alphabe-

tique. Un livre comme celui-la n'est pas fait seulement pour
etre lu; il y aura lieu souvent de le consulter : on y cherchera
des renseignements, et c'est alors qu'on deplorera l'inexis-
4ence d'un index qui etait necessaire. La repetition inutile
des sommaires des chapitres (pages 593-599) ne supplee pas
du tout a l'absence de cet index. Eugene RITTER.

ROMAINMOTIER AU XIe SIECLE1

Adelaide, femme de Rodolphe le Justicier, due de Bour-

gogne, touchee du delabrement dans lequel etait tombee

1 Ce= pages, lues ä la reunion de la Societe d'histoire de la
Suisse romande le 14 juin 1917, correspondent ä un chapitre de
l'histoire de Romainmötier actuellement en preparation.
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